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Sous la nouvelle charte 
Paul Dionne 
élu maire 
Me Paul Dionne, un avocat de la 
firme Marshall, Raymond, Beliveau, 
Dionne et Bonneau, devient le premier 
maire de la ville de Lewiston sous la 
nouvelle charte municipale. Le maire 
et son conseil seront installés 
de l'inauguration qui aura 
janvier à l'auditorium de la Junior 
High School, rue Central. 
Bien que Me Dionne se présentait 
pour la première fois à un poste 
électif, sa victoire était oependant 
entendue, presque assurée. Et:la forte 
majorité avec laquelle il a battu ses 
concurrents Charles Collings Sr 
et Chester R. Verrill, fut impression-
nante. Le nouveau maire, en effet, a 
obtenu 85% du vote;il était le gagnant 
dans chacun des sept quartiers de la 
ville. 
Si les résultats de cette élec-
tion étaient anticipés, il n'en fÜt 
pas de même dans la course pour trois 
des cinq sièges où les échevins actu-
els reçurent de l' opposition,les éche-
vins du deuxième t::t du quatrième quar-
tiers MM. Harkins et Pleau n'ayant pas 
eu d'opposition. 
Dans le premier quartier, M. J-
rier Marcotte, qui s'était opposé à la 
fermeture de la rue Campus, a retenu 
son poste par une marge étroite de 
quelque 70 votes. Une des grandes sur-
prises de l'élection s'est déroulé 
dans le troisième où M. George Gall, 
un Y:':.téran de 16 termes au conseil mu-
Voir DIONNE à la page 4 
Après 230 ans 
Une famille se réunit 
11 Un intervalle de 230 ans entre visites de famille,c 'est 
longt emps ! " réfléchissait M. Maurice Violette d'Augus t a, en 
ren tran t d 'un voyage à Charente en France où il a retrouvé la 
paren t é f r ançaise des Violette d ' Amérique. 
L ' existence d' une branche nord- américaine de la famill e 
Violet da t e du 1se siècle . C' est en 1749 que Charles Violet 
quitta sa v ille natal e de Vil lejésus, en Charente, avec sa 
femme et deux fils pour s'établir à Louisbourg , en Acadie. 
Quand l'Acadie tomba sous la domination anglaise,Charles 
Violet et sa famille retournèrent en France; mais François ;le 
deuxième fils, resta en Acadie pour y faire sa vie. En trofs 
mariages, il a eu 23 enfants dont proviennent les Violette~de 
ce côté de l'Atlantique. 
M. Maurice Violette a eu l'idée de réunir les membres 
dispersés de la famille Violette d'Amérique par -le moyen de 
rencontres annuelles. La première de ces rencontres s'est te-
nue l'année passée à Methuen, Massachusetts; Mme Rita Violette 
Lippe en était l'organisatrice. La réaction à cette première 
tentative était très encourageante: plus de 350 Violette ont 
répondu à l'appel. Cet été la deuxième rencontre de la fa-
mille Violette a eu lieu au Club Calumet d'Augusta. Dès lors 
M. Maurice Violette fut ~hargé d'entreprendre les recherches 
qui menèrent éventuellement à la découverte de leur parenté en 
Franc.:. Par l'entremise de M. Claude Mèche, un ami parisien, 
M. Violette a pu dépister les liens généalogiques entre les 
Violette d'Amérique et les Violet de France. On serait même 
tenté de dire que le Sud-ouest de 1~ France, la région de Cha-
Voir UNE ·FANILU' à la page 4 
' LOUIS-PHILIPPE A NEW-YORK 
Plus de 250 amis du chanteur populaire Louis-Philippe se 
sont rassemblés dimanche, le 25 novembre, au Restaurant Happy 
Jack's pour lui dire au revoir. - I~ partait le lendemain pour 
New York où l'attendai t une position chez un produçteur de 
microsillons. 
C' était une soirée à la fois émouvante et joyeuse. Mme 
Connie Côté, la maitresse de cérémonie, avait réuni plusieurs 
talents locauxi tous des amis de Louis-
Philippe, pou4 une p~ésentation musicale 
soulignant les accomplissements du jeune 
M. Gagné. Un senti~ent de camaraderie rè-
gna dans l'auditoire dès la chanson d'ac-
cueil, "If you' re happy, clap your hands:r 
rendue par la petite Cindy Morin.Les par-
ticipants et l'auditoire n'était qu'un 
changeant de positions à tour de rôle. En 
introduisant l'invité d'honneur, Mme Côté 
traça sa carrière et lui offrit qe la 
part de tous ses amis les mei:J_leurs sou-
haits de succès dans la grande métropole. 
Après un accueil chaleureux de l'assis-
tance, Louis-Philippe fit remarquer séri-
eusement: " Il arrive parfois dans la vie 
que nous devenons trop émus pour parler . 11 
Après quelques ins t ants, il ,ajouta en 
grimaçant: "Mais ce soir n'est pas une 
de ces occasions !" Il remercia tous ceux 
et celles qui l ' avaien t encouragé à - pour-
suivre une carrière en musique et les as-
sura que s'il les quittait pour le moment 
il ne les oubliait pas et tenait à reve-
nir.A propos de son départ,Louls-Philippe 
'"Voir LOUIS-PHILIPPE à la page 9 
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Vingt ans de fraternité 
Le 17 novembre dernier, le club 
Richelieu de Lewis ton-Auburn fêtait 
le 2oe anniversaire de sa fondation 
Une foule de ses membres, augmentée 
par plusieurs de ses confrères de la 
Nouvelle-An.gleterre, se r~unissaient 
,au Holiday Inn, pour y jouir d'une 
journée remplie de fraternité. Pour 
la circonstance,le Président Interna-
tional, li.Clément Fontaine, de Val 
roliquin de Lewiston est _ applaudi, 
étant le seul membre nmirite dans la 
région de r•errimac. Curant son dis-
cours, 1 e !>r~sident International, i'.. 
Clément Fontaine, se dit char~é de 
1 'accueil chaleureux dont il est 
1 'objet, félicite le club local ce sa 
position imposante cans la chatne Pi-
chelieu et lui souhaite le plus grand 
succês. 
.De gauche à droite: le sénateur Albert Côté, M. Léonel Lheureux le prési-
dent du club Richelieu, M. Adrien Lamontagne le président sortant de charge 
qui reçoit le bouton d'or, du président international M. Clément Fontaine. 
D'Or (Abitibi), 1 'administrateur du ~ -· --
:li strict #9, Paul -Emile Deaul ieu, de LES PPrC!AHIES P.CTIVITES 
Nashua, N.H., et le gouverneur de la OIi CU:9• P.ICHF.LIEU 
région, Donald Diron, de Mandester, 
N.H .• étaient présents. 
Aprês une réunion régionale pré-
sidée par f·'.. Biron, la messe fut dite 
sur les 1 ieux, par le curé de la pa-
roisse St-Pierre, le R6.v. Pêre Blain, 
o.p., devant une salle remplie de Ri-
chelieu. Durant le banquet, présidé 
par le pr~sident Léonel Lheureux, les 
convives furent apprécier une séré-
nade sentimentale de violon et d'ac-
cordéon, suivie de chansons rendues 
par des talents du Pichelieu: tl.f!ail-
1 ette de Biddeford, H. l'lartel èe r:an-
chester et I'.. Lajoie de Lewiston. Le 
pr~sident sortant de charge ,f·!. Adrien 
Lamontagne, eut 1 'honneur et 1 e pla i-
si r de se voir épingler le bouton 
d'or de 1 'ex-président par le Prési-
dent International Clément. ~es 35 
membres-fondateurs du club Lev1iston -
Auburn, cinq sont encore membres:Ro-
land Levasseur, t:illi\rd P.ossignol, 
Le 12 déc. Soir~e pour les enfants. 
Prograr.ime tout a fait sp~-
cial ement pour eux a 6 pm 
chez Happy Jack's. 
Le 26 d~c. Souper d'affaires seule-
r.ient pour les membres. 
LP 9 jan. Souper d'expansion: l 'in-
vitation est ouverte a tout 
candidat éligible de deve-
nir P.ichel ieu. 
Les Artisans 
Pour faire suite aux recommanda-
tions résultant de notre enquête-étude 
de janvier dernier, nos responsables 
sont à faire une révision complète de 
toutes nos polices d'assurances vendues 
aux Etats-Unis. On espère pouvoir ter-
miner ce travail de longue haleine 
d'ici la fin de l'année courante. Les 
Harvey Paré, Adolphe Turgeon et Jas. commissaires d'assurance de chacun des 
Poliquin; quatre de ceux-ci furent Etats où l'on fait affaire, devront 
d~cor~s,toujours par le confr~re par la suite vérifier ces amendements 
Cl~r.ient Fontaine. et en faire l'approbation. 
Les membres é~irites Richelieu Les Artisans Coopvie pourront 
sont tr~s peu nombreux. M. Jose h A. offrir à tous nos futurs sociétaires ,P"' ___ ..,. ______________ ,. une gaDDDe de produits des plus varies · (1) Les temps changent mais et bien adaptés aux besoins de nos 
1 'UNION SA!tlT-JEAN-BAPTISTE concitoyens américains. 
est toujours prête avec Au début de l'année prochaine, il 
ses contrats d'assurance, y aura une analyse complète de tous 
l qui assurent la protection nos contrats avec les agents-vendeurs. 
q financière des familles qui ont Notre objectif: défier toutes com-
1 recours A elle. pétitions dans les domaines ci-haut 
mentionnés. 
Pour plus de renseignements.s'adresser 
a M. Roger Doiron par téléphone: 
782-4961 . 
Union Saint-Jean-Baptiste 
au service des familles depuis 1900. 
Aux affaires sociales: les élec-
tions dans nos sections locales et au 
conseil régional eurent lieu en octo-
bre dernier. La majorité des officiers 
furent réélus pour un autre terme 
annuel. Au conseil régional: la pre-
mière assemblée aura lieu à Biddeford 1 
Maine, dimanche le 20 janvier 1980. 
Jean-Robert Maheu 
LE COURRIER 
Cher M. Boisver1,, 
J'aûnerais renouveler mon 
abonnement à l 'Unité. Je trouve 
votre journ.a.l très intéressant, 
surtout quand je retrouve des 
gens que je connais depuis long-
temps, comme George Filteau. Je 
me souviens des jours où M. Fil-
teau était dans les opérettes;je 
l 'admirais beaucoup. 
Moi-même, j'ai ?7 ans; j'ai 
participée au choeurs de p lusi-
eurs opérettes dirigées par J-B 
Couture. Je connais également 
votre collaboratrice, Mlle Char-
lotte Michaud. tJ ma jeunesse! 
L'article sur la Place Ste-
Marie a fait surgir en moi plu-
sieurs souvenirs. Mon mari,Louis 
Vachon fut pour un temps le be-
deau à l'église Ste-Marie. 
Bons souhaits pour 7, 'année 
qui s 'approche. 
Sincèrement, 
Mne Antainette M. Vach,.;n 
San Francisco, Californie 
La Survivance 
La soirée de Noël de La Survivance 
Française aura lieu, jeudi soir, le 13 
décembre, au Multi-Purpose Center, rue 
Uirch. L'heure sociale sera suivie 
d I un diner, à six heures et demi, et 
d'un prograrrane musical. 
Les organisatrices de cette 
soirée, Mme Aliette Couturier et Mlle 
Rita Gasselin, ont préparé un beau pro-
grannne de chansons traditionnelles. 
Mme Germaine Côté chantera le toujours 
populaire :1Minuit Chrétien11accompagnée 
par M. Donald Morin sur 1 '·orgue. Les 
membres de l'auditoire seront invités 
à chanter des chansons et des cantiques 
de Noël avec Mme Réjane Lemay. . 
Les voeux de Hoël de la présidente 
de la société, Mme Julienne Touchette 
et du chapelain, le Réverend Père 
Rosaire Guilmette, o.p. 1 et une distri-
bution de cadeaux complèteront le 
programme. 
En janvier, le deuxième jeudi du 
mois, les membres jouiront de leur 
soirée annuelle de "beano11 • 
Joyeux Noël et bonne et heureuse 
année à tous. 
La Noël des pauvres 
LA LIGUE DU ST-NOM 
Le 11 novembre, la Ligue tenait 
son déjeuner Père et Fils au cours 
duquel on a remis aux 150 jeunes pré-
sents plusieurs articles pour leur 
permettre de pratiquer leur sport fa-
vori d'hiver, le hockey. 
Notre assemblée de décembre,le 9 1 
sera dans l'esprit de la saison. En 
effet, la conférencière, Soeur Margue-
rite Baribault, P.M., spécialisié au-
près des personnes seules,nous parlera 
de la Noël des pauvres et des vieil-
lards: "l'incertitude et la solitude 
des personnes isolées surtout au temps 
des Fêtes." 
Nous commencerons la Nouvelle 
année, le 13 janvier, en accueillant le 
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Le Comité de Vie discute de la presse 
A l'assemblée annuelle du Comité 
de la Vie franco-américaine, tenue le 
premier décembre à Woonsocket, Rhode 
Island, les membres de cet organisme -
parapluie ont discuté de l I avenir de 
la presse franco-américaine et de l'é-
tablissement d'un secrétariat perma-. 
nent. 
Le sous-comité chargé étudier 
la question du journalisme franco-amé-
i".ic~in, rapporta qu'il ne serait pas 
rentable aujourd'hui de remplacer Le 
Travailleur de Wilfred Beaulieu. On 
décida que le temps de cette sorte de 
publication était révolu. Au lieu de 
remolacer Le Travailleur, on jugeait 
qu'il valait mieux envisager quelque 
chose de plus modeste - un bulletin 
d'informations qui pourrait renseigner 
les directeurs des divers états de la 
Nouvelle-Angleterre sur les activités 
régionales. 
M. Paul Chassé,le président de la 
société, suggéra la possibilité que 
trois des organes existants: Le bul-
letin de la Fédération Féminine, Le 
Canado-Américain et l'Union , -~pourrai-
ent paraitre alternative;ë"nt de façon 
que les intéressés puissent recevoir 
mensuellement une publication franco-
Au Banc de George 
américaine. Mais cette option a été 
rejetée parce que la structure légale 
des deux grandes sociétés fraternelles 
l'Union St-Jean Baptiste et l'Associa-
tion Canado-Américain, ne permet pas 
cette sorte d'utilisation. On décida 
finalement de se contenter, pour le 
présent,d'un petit bulletin bimestriel 
qui pourra, du moins, avertir les di-
recteurs du Comité de la Vie des dé-
veloppements régionaux.M. Bernard Thé-
roux, de Fall River, en fut nommé le 
responsable. 
Il n'y a pas eu de conclusion dé-
finitive en ce qui concerne l'établis-
sement du secrétariat permanent. Entre 
les sites suggérés pour le secrétariat 
il y avait le bureau de Me Robert Cou-
turier de Lewiston et le nouvel Insti-
tut franco-américain au Collège del' 
Assomption à Worcester.Parmi les con-
sidérations qui détermineront le choix 
final, il y a les questions du finan-
cement de ce secrétariat et la sélec-
tion du personnel. Les membres ~u bu-
reau de direction se rencont·reront en-
core en janvier pour règler les dé-
tails et faire leur décision sur l'é-
tablissement de ce service important. 
La vente sous-marine est différée 
L'atmosphère à l'hôtel Biltmore 
était celle d'une maison de jeu,mardi 
le 30 octobre. Le prix était 660,000 
acres divisés en 116 sections sous 
le Banc de George; les joueurs étai-
ent les représentants de 300 campa-
nies de pétrole, et le caissier du 
jeu, l 'Oncle Sam.Entretemps,. une lut-
te légale qui se poursuivait à Boston 
et à Washington, mettait en balance 
cette vente de sites d'exploration. 
Le gouvernement fédéral qui 
s'attendait ·d'encaisser jusqu'à un 
million par section, était dans le 
camp de l'industrie pétrolière et des 
groupes civiques, qui voyaient la 
vente et l'exploration résultante 
comme des démarches progressives et 
avantageuses. De leur part,les Etats 
du Massachusetts et du Maine, ainsi 
que les 'environnementalistes' et les 
pêcheurs s'opposaient à cette vente;. 
de sites d ' exploration qu'ils consi-
déraient comme une menace sérieuse au 
Banc de George, la région la plùs 
riche en poissons de la côte Atlanti-
que. 
Cette vente sous- marine, une si-
tuation futuriste, a quand même ses 
précédents. Dans ses explorations du 
Baltimore Canyon, près de New Jersey, 
l'industrie pétrolière avait investi 
beaucoup et trouvé rien; mais, encou-
r agées par une découver te au nord du 
Golfe du Maine, les divers compagnies 
étaient prêtes à risquer de nouveau 
au Banc de George.L'opposition croit 
que le risque d'un désastre comme ce-
lui qui s ',est produit au Golfe du 
Mexique, prime toutes autres considé-
rations, car le Banc de George est 
l'une des plus précieuses ressources 
naturelles de la Nouvelle-Angleterre. 
Après une attente de 12 heures, 
les représentants des compagnies de 
pétrole ont vu couler leurs désirs 
huileux. La journée appartenait aux 
'environnementalistes':le juge Bren-
nan de la Cour Suprême ayant décidé 
de différer la vente sous-mariite. 
Pour déjeuner, dtner et souper, 
ON EN FAIT FACILEMENT UNE HABITUDE. •• 
llTTLE JOE'S LUNCH 
FEVES AU LARD LE SAMEDI 
BI ÊRE EN r0t H EN BOUTEILLES 
HOT DOGS 
SAND\H CHES AU HOMARD 
738 Sallattu• 
Soyez aux écoutes de 11 La Revue França i se 11 
le pl us ancien programme de langue française du f,'a i ne 
avec Bob Couture. Dimanche matin de: 8 a 1 O. 
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Un rapport préparé par Mlle 
Sandra Vigue,étudiante à l'Uni-
versité du Maine,révèle ~ue plus 
de $1.1 million ont été dépensés 
par les lobbyistes qui ont fait 
la cour lors de la 108e assem-
blée législative. C'est la pre-
mière fois qu'une étude complète 
tente de mesurer l'influence de 
ces groupes de pression sur la 
législature d'état. 
L'une des conclusions de 
l'étude suggère que la loi con-
trôlant l'activité des lobbies 
n'est pas assez exigeante. Les 
rapports actuellement soumis par 
les lobbies sont souvent incom-
plets, retardés ou conservateurs 
En 1977,le lobby représentant le 
domaine des affaires, a investi 
le plus grand montant pour leurs 
requêtes ($121,000). Ce groupe a 
été dépassé en 1978 par deux au-
tres lobbies: l'industrie pape-
tière et les compagnies d'assu-
rance. Parmi les autres intérêts 
qui ont investi des soOlllles con-
sidérables à la législature pour 
promouvoir leurs points de vue, 
on trouve: les utilités publi-
ques, les transports et les or-
ganisations médicales. 
MANCHESTER, 11.H. 
La aoe réunion annuelle de 
La Société Historique Franco-
Américaine aura lieu dimanche, 
le 9 décembre au salon de 1 'As-
sociation Canada-Américaine, rue 
Concord, Manchester. En plus du 
message du président, Mgr Ver-
rette, des rapports des comités 
et de l'élection des officiers, 
la société profitera de l'occa-
sion pour honorer Me Edouard 
Lampron qui vient de prendre sa 
retraite comme Juge-en-chef de 
la Cour suprême du New Hampshire 
Mgr Verrette annonce également 
que le volume 20 du Bulletin de 
la Société Historique paraitra 
au mois de décembre. Ce recueil 
de 200 pages résumera les acti-
vités franco-américaines de 
1974-79. 
WORCESTER, MA 
Cette année marque le 75e 
anniversaire du collège de 
l ' Assomption à Worcester .Ce col-
lèce catholique et français 
d'origine,a é t é fondé en 1904 
par les Pères de 1 'Assomp tion 
pour fournir aux Franco-Améri-
cains un cours classique adapté 
à leurs besoins particuliers. En 
cette année d ' anniversaire, le 
collège commémore ses origines 
françaises en inaugurant 1 'In-
stitut d'études franco-améri-
caines . 
L'Institut qui a ouvert ses 
portes le 1er septembre,est sous 
la direction d'une personne très 
qualifiée, Claire Quintal,ph.d., 
professeur de français au col-
lège et pré;idente de la Fédéra-
(voir CRIEUR à la page 5) 
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Une famille se réunit /suite de la pagel 
La réception à Villejésus, la ville natale de François Violet, l'ancêtre 
des Violette d ' Amérique. De gauche à droite: le maire Videau de Fontenile, 
M. Raymond Fecteau d'Augusta, M. Durepaire le secrétaire-général de Charente, 
M. Maurice Violette et le maire Mon tus sac de Villejésus. 
r ente en particulier,est véritablement 
parsemé de 'Viollet' • 
Avant l'arrivée de leur cousin du 
Maine, la plupart des Viollet ignorait 
l'existence de la branche en Amérique. 
Pendant sa visite en Charente, M. Vio-
lette fut accueilli chaleureusement 
par ses cousins retrouvés. Plusieurs 
vi.lles et villages de la région orga-
nisèrent des réceptions en son honneur. 
La presse française a également suivi 
1' aventure de M. Violette, son retour 
aux sources, avec beaucoup d ' intérêt. 
nFaut pas attendre 200 ans enc9re 
pour se chercher" suggéra avec humeur 
M. Violette, en quittant ses cousins 
charentais. Cette vi~ite de famille 
est le fruit d'années de recherches, 
mais elle est loin d'être la fin de 
l'histoire. Au contraire, cet éta-
blissement de relations entre Acadiens 
et Charentais est un nouveau départ, 
des nouvelles traversées trans-atlan-
tiques. Comme porte-parole de la fa-
mille américaine, M. Violette communi-
qua le vif désir des Acadiens de con-
nattre leur parenté française. On pré-
voit même un grand rassemblement des 
deux clans en 1981 à Van Buren. Maine. 
ville fondée par François Violet, le 
patriarche de la souche acadienne. 
Pendant les dix générations qui 
sép·arent ces Violette de leurs cousins 
français, la souche aux Amériques a 
..:'!aiment proliféré. Jusqu'à présent, 
"!.a vue Mt le 
~:"eu!e ::::nde". 
AEL BOUCHARO F.N.A.O. 
PROMENADE MALL 
LEWISTON. ME. TEL. 783·3063 
Vlewpolnt Optlclans 
$6.00 D'ESCOMPTE 
sur un achat de $30.00 ou plus 
avec cette annonce. 
ORDONNANCES, REPARATIONS ET 
ACCESSOIRES 
François Violet compte environ 250,000 
descendants qui se sont répandus dans 
les diverses régions du Canada et des 
Etats-Unis. Une forte concentration 
de ces gens demeurent 
l'Acadie d'autrefois: 
Brunswick, au Qu~bec et 
Angleterre . 





Deux étudiantes de Lewiston ont 
r écemment reçu des bourses scolair~s 
de l'Union St-Jean-Baptiste. Il s'agit 
de Hlle ~lichèle Bérubé,la fille de !-1..me 
Georgette Bérubé, de la rue Webster et 
de Mlle Lucille Dubé, la fille de M. 
et Mme Fernand Dubé,de la rue Mt Hope. 
C'est erâce à la vente d'assuran-
ces et au fond éducatif que l'Union 
peut aider ces étudiants à poursuivre 
leurs études. Mlle Bérubé noursuit sa 
troisième année en 'nursing·, au Collège 
St-Anselme à Manchester,N.H. ~le Dubé 
travaille à sa maitrise en français à 
l'Université de Saskatchewan à Saska-
toon; elle enseigne également le fran-
çais dans un petit village de banieue. 
L'Union cherche toujo~rs 2. faire 
VMpvùu· 
e,t toile.6 de qtlll.li..t:é 
6cùtM 6WI. 
me.6Wl.e 
Robert L c.;1outier - Président 
.UO CENTllo. 
AUBURN 782-0052 
D ro N NE _/cuite de la page 1 
nicipal, a perdu son poste par environ 
la mê:Pte ciarge à M. James Begert. 
Le cinquième quartier fut la 
3cène c;'un autre bouleversement " Poli-
tique. Par une majorité de 2 à 1, 
M. Roger Phillipon,un étudiant à l 'Uni-
versité du Maine âgé de 23 ans,rempor-
ta la victoire sur 1' ancien président 
du conseil et sénateur d r état .M.Albert 
Côté. 
Dans le sixième, M. Léo Diagle,le 
propriétaire de 1' imprimerie Print-
craf t, a facilement défait l'échevin 
actuel, M. Bert Outil, ainsi que deux 
autres rivaux MM. Roland Pleau et 
Julien Deshaies. Mme Rita Sabourin et 
M. Roland Champagne qui s'opposaient à 
la candidature de l I échevin Latulippe 
dans le septième, ont été repoussés 
aisément. 
Le nouveau maire, âgé de 35 ans, 
n'est pas un étranger dans la politi-
que et aux affaires munqcipales. En 
1972, il fut nommé au bureau de l'avo-
cat du comté. Trois ans plus tard, il 
entrait au service de la ville de Lew-
iston quand le maire Orestis le nomma 
à la commission des finances. L'année 
suivante. il est devenu l'avocat de la 
•ville. Én cette même année, 1976, il 
est égale.ie~î: devenu un associé de la 
firme de ?-(.1.rnhall,Raymond et Beliveau. 
DÈ.G ses années d'études universi-
taires c:·tC'?. les Pères Dominicain à 
Providence College, on envisageait 
pour lui un avenir prometteur. En 1964 
il fut élu président du congrès des 
étudiants et fut mentionné dans le 
Who' s Who among American Universities 
and Colleges. Lieutenant de l ' armée,il 
fut décoré pendant le conflit du Viet-
nam. Il poursuivit ses études en 
droit à ! 'Université du Maine à Port-
land.Il s'est marié à Diane E. Leblanc 
en juin 1970. Ils ont deux jolies pe-
tites filles: Melody et Michelle. 
Me Dionne prévoit que son terme 
de deux ans sera une période d ' adapta-
tion à la nouvelle c!larte. Parmi les 
autres questions qui seront traitées 
par le conseil municipal,dès janv:f_er, 
il y a la "re-vitalisation;' du cc.ntre 
ville et l'inflation dans les coûts 
d'opération des divers agences munici-
pales. 
quelque chose afin de prélever de l'ar-
gent riour augmenter les fonds pour que 
nous puissions ainsi aider davantage 
ces jeunes étudiants et étudiantes. 
Il y a fies billets qui circulent 
actuellement dans nos conseils pour 
le "Viva Italia Sweepstakes!!. Le ga-
gnant recevra un voyage d'une semaine 
pour deux à Rome. Les profits de cette 
~ente seront versés à la Fondation édu-
cative Saint-Jean-Baptiste qui com~te 
déjà au-dela d~un demi million, dont 
ont utilise seulectent les intérêts 
pour les bourses scolaires. 
--Marcel Duriais 
OPLESBANK 
THE PE0PI.ES CHOIŒ 
CCMPLETE LOAN SERVICE 
REAL ESfATE. COLLATERAL 
AUTO. MORTGAGE, ne. 
E(IJAL HOUSING LENOER 
"WHERE TO CALI.,," 
PEOPLE'S SAVINGS BANK 
140Lisbonlew 
BRANCHES 
~·s S;Jy1•1!f~ ~k 
Br 790 L,sbon Lew 
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L' Acadie: ~ne 11 e province? 
Une nouvelle orientation nation-
aliste s'est dégagée des xvre Etats-
généraux de la Société des Acadiens 
du Nouveau-Brunswick (SANB), tenus cet 
automne à Edmonston. A la grande 
surprise des observatetars de la si-
tuation acadienne, la majorité des 
participants au congrès ont endossé 
une proposition favorisant l'adoption 
d'une constitution acadienne et éven-
tuellement la formation d'une nouvél-
le Acadie. Plus de mille délégués de 
tous niveaux sociaux ont pris part 
aux débats historiques. 
Les aspirations autonomistes de 
la majorité des délégués signalent un 
nouv~au départ pour la politique aca-
dienne au Nouveau-Brunswick où un 
tiers de la population est franco-
phone. Cette population est surtout 
concentrée en trois régions: le Mada-
waska, le Nord-est et le Sud-est. Le 
fait que le mouvement nationaliste a 
pris de 1' ampleur ces dernières an-
nées chez les Acadiens, démontre que 
les Canadiens-français hors Québec 
cherchent eux-aussi les moyens de 
sauvegarder leur identité francophone .. 
Le congrès de la SANB témoigne 
en particulier du développement d'un 
esprit collectif de la part des trois 
régions francophones de cette pr·ovin-
ce maritime. Cette unification sur 
le plan provincial comporte nécessai-
rement l'exclusion des minorités aca-
diennes des autres provinces mariti~ 
mes. Comme la tentative québecoise, 
ce projet se définit géographiquement 
mettant en relief l'isolement des 
francophones submergés dans le milieu 
fortement anglophone des autres pro-
vinces. 
La tournure sécessionniste qu' 
ont prise les séances des Etats-géné-
raux de la SANB, fut surtout décevan-
te pour le premier ministre Ilatfield 
qui avait accordé au congrès national 
des Acadiens une subvention provinci-
ale de $20,000. Soudainement,M. Hat-
field se trouva au plein centre de la 
controverse. Sans le vouloir, il 
avait polarisé l'opinion publique: la 
r "·"" .. """"' 71 ·J· .,"'\ 
. 1 . ~ \ 
' ·, .,\ 
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*Choix de vins froids 
*Bière froide en bouteilles 
*Variét:é d'épiceries 
OUVERT TARD LE 9JIR POUR VOUS SERVIR 
DICK'S VARIETY 
274, rue Lisbon Lewiston 
majorité anglophone lui reprochant l' 
octroi de fonds provinciaux à des 
fins séparatistes, tandis que la com-
munauté francophone exprimait son mé-
contentement au sujet du statu quo. 
Cette situation épineuse pourrait nu-
ire à la carrière politique du pre-
mier ministre. 
Bien que la question autonomiste 
aie fait les manchettes de la presse 
canadienne, elle ne fut pas la seule 
option traitée aux ateliers des Etats 
généraux. Parmi les améliorations 
qui pourraient se réaliser à court 
terme, il y avait la suggestion de 
créer un comité provincial composé 
d'un nombre égal de représentants des 
des groupes pour discuter des problè-
mes de langue et d'ethnie. La décen-
tralisation du gouvernement provinci-
al et l'établissement de régions ad-
ministratives acadiennes étaient une 
atttre des options proposées. On a é-
galement recommandé la délimitation 
Le drapeau acaJien 
...... 
de districts linguistiques où les 
Acadiens po"urraient gérer leurs pro-
pres affaires, comme le font déjà les 
diverses communautés linguistiques de 
la Suisse et de la Belgique. 
On prévoit que le parti acadien 
bénéficiera de la nouvelle orienta-
tion politique de la SANB. Ce parti 
nationaliste, fondé en 1971, a obtenu 
12% du vote aux dernières élections 
provinciales. L'option sécessionniste 
sera tout probablement traitée lors 
du grand congrès du parti au début de 
1980. 
La Nouvelle Acadie demeure, pour 
le moment, largement le rêve des 
intellectuels universitaires et de la 
jeunesse militante. Si l'idée d'une 
11e province n'a pas encore pris ra-
cine dans ~a volonté collective,on a 
tout au moins semé l'idée d'un projet 
collectif, d'un front acadien unifié, 
ce qui est déjà beaucoup. -DBB 
lJoi:tes de NoiJl 
- de c/zampagne 
de vin 
- de fromage 
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DECEMBRE 1979 - L'UNITE 
Le crieur cantonal /suite de la p. 
tion Féminine F-A. Cette fennne 
dynamique a déjà fait connaître 
l'Institut au Québec et en Fran-
ce et a reçu partout des réac-
tions encourageantes ,des sugges-
tions valab~es et des offres de 
soutien financier. Parmi lea 
projets envisagés pour la premi-
ère année, le docteur Quintal 
mentionne le rassemblement et 
l'enregistrement d'histoires 
parlées - chansons, contes,devi-
nettes, dictons, etc. Ce travail 
une fois completé, sera soumis à 
la maison d'édition parisienne, 
Gallimard, pour faire partie de 
sa série sur le folklore intitu-
lée "Récits et contes populai-
res." 
PARIS 
Si 1979 a vu l'aggravation 
de la crise pétrolière et le dé-
clin de votre style de vie, ne 
vous découragez pas, car ce fut 
une année extraordinaire pour le 
vin.Le climat européen cette an-
née, a souri aux vignobles de la 
France, de 1 'Allemagne et de 
l'Italie, assurant ainsi l'une 
des meilleures récoltes depuis 
des années. L'Association des 
producteurs de champagne annonce 
la plus riche récolte qui n'a 
jamais été faite. La qualité du 
champagne est également remar-
quable.Les vignerons des régions 
de Bordeaux et de la Bourgogne 
ont eu eux aussi des récoltes à 
la fois surabondantes et de 
haute qualité. En Italie et en 
Allemagne, on prévoit ie même 
succès: un plus grand rende-
ment de vins supérieurs. Donc, 
ne soyez pas trop sévères dans 
votre évaluation de 1979,l'année 
s'étant montrée fructueuse dans 
certains domaines. 
TURIN, ITALIE 
C'était la science à lare-
cherche du spirituel, lorsque 40 
hommes de science convergèrent 
sur Turin en octobre 1978. La 
science moderne venait soumettre 
le Saint-Suaire à un examen ri-
goureux, afin de déterminer son 
âge et son authencité.La plupart 
des investigateurs pensait pou-
voir démystifier le linceul lé-
gendaire dans moins de sept 
jours. 
Jusqu'à présent leurs con-
clusions n'ont pas encore été 
publiées, mais 1e groupe s'est 
réuni deux fois pour analyser 
les résultats des expériences. On 
s'attend à ce que les résultats, 
qui paraitront dans les jour-
naux scientifiques au début de 
1980, indiquént que lé Saint-Su-
aire est authentique.Sans doute, 
des théories seront avancées 
pour expliquer en termes scien-
tifiques comment l'empreinte du 
corps de Jésus a pu se fixer sur 
le linceul. M. Thomas D'Muhala 
chef du groupe des investi-
gateurs, note que le climat a 
changé depuis l'investigation. 
11C'est maintenant aux sc7ptiqué~ 
de prouver leurs opinions, 
dit-il. 
ELGIN, ILLINOIS 
Tous ceux qui ont eu l'oc-
casio~ de voir la présentatin~ 
(voir CRIEUR à la page 9) 
6 L'UNITÉ - DfoEMBRF:. 1979 
Norman Beaupré, ph.d. JOURNAL D'UN STAGIAIRE , 
Par l'entremise du Consulat de 
France à Boston et à l'invitation du 
Ministère des Affaires Etrangères,j 'ai 
assisté, en juillet de cette année, au 
Dixième Université d'Eté de Marly-le-
Roi sous les auspices de l'Institut 
<l'Education Populaire(I.N.E.P.) .Marly 
est une banlieue ouest de Paris. 
Le 8 juillet. Je prends l'avion 
Portland--3oston-New York.Le gros avior 
;.i.ir France, atterrit à Roissy, 1' aéro-
port Charles-de-Gaulle, dans la mati-
:µee du neuf, le mardi. Ensuite, 1' auto-
bus roule jusqu'à Paris ,1 1.aérogare Air 
France, où je me di~ige en taxi vers 
la rue Mallard à l 'Ilôtel de la Tulipe . 
C'est un tout petit hôtel pittoresque 
où je peux obtenir,pour 33 francs, une 
chambre propre qui ouvre sur un jardin 
miniscule dans le plein centre àe 
Paris, tout près des Invalides,la Tour 
Eiffel, et la rue St-Dominique. Quoi-
que je sois un peu fatigué, le goût de 
~~nture donne élan à mes énergies 
et je fais une l ongue promenade sur 
les rues St-Dominique, St-Germain-des·-
Prés, et le boulevard St-Michel. Je 
visite les Invalides et le tombeau de 
li'apoléon. Mes semelles de vent me 
conduisent au Panthéon, l 10déon, et 
l'Ile de la Cité. Puisqu'on n'avait 
prévenu que le soleil ne se couche-
rait pas beaucoup avant dix ou onze 
l1eures du soir, après le C:iner, je 
me rends au Champ de }!'.ars et la Tour 
Eiffel. C'est gigantesque, ce monu-
ment. Beaucoup plus ér..orùte que je 
ne l'avais cru. 
Le lendemain raatin je prends le 
petit déjeuner dans un bistro où je 
~enge un croissant aux amandes et 
boi3 ùu café au lait (un café trop 
fort pour mon goût américain) tout 
en écoutant les hommes parler de 
leurs petites affaires. Je me sens à 
l'aise. Je me sens chez nous. C'est 
du français vécu ici, non pas dans 
un texte pour l'enseignement.Je m'a-
perçoit comment les Parisiens se 
préparent pour le travail de la jour-
née. Il y a des dames qui ont un 
, panier sous le bras qui servira à 
transporter les provisions de la jour-
née; des messieurs avec leurs serviet-
tes et d'autres, des travailleurs qui 
ballottent de longs balais alors que 
l'eau gargouille tout près des trot-
toirs. C'est alors que je me dirige 
vers la Gare St-Lazare où je me pro-
cure un billet deuxième. Destination, 
Marly-le-Roi. Assis dans le train,un 
train électrique, moderne et bien pro-
Jre, je me dis q11e tout enseignant de 
Langue et de culture française devrait 
risiter Paris au moins une fois dans 
:a vie. Une culture, ce n'est pas un 
ornement, c'est l'animation d'un peu-
ple. 
L'I.N.E.P. se situe dans un très 
beau parc avec son propre château. 
L'ambience est accueillante,les ga-
zons frais et verdoyants, les fleurs 
abondantes, et les gens sympathiques. 
Je rencontre pour la première fois 
une fillette du nom d'Isabelle dont 
la maman travaille à l'I.N.E.P. Elle 
me dit qu'elle a un frère. J'adore 
entendre parler les enfants en fran--
çais. C'est d'un spontanéité sonore 
et enivrante. 
Uue session d'orientation débute 
le programme. Je me rends compte que 
cet institut est vraiment internation-
al. Nous sommes 68 participants dont 
deux Américains et une Canadienne. L' 
autre Américain, Michael Comeaux, vi-
ent de Lafayette en Louisianne. La Ca-
nadienne,Denise Samson, est une Acadi-
enne, de la Nouvelle Ecosse.Les autres 
viennent de l'Allemagne Fédérqle, de 
l'Autriche, de la Belgique,de la Bul-
garie, de la Chypre, de l'Egypte, de 
1 'Espagne, de la Grande Bretagne, de la 
Grèce, de l'Italie, de la Jourdanie,du 
Li.ban, du Luxembourg, du Maroc, de la 
Norwège, des Pays Bas, de la Polongne, 
du PortugaL, de la Roumanie,de la Suède, 
de la Suisse et de la Syrie. ' 
Le 10 Juillet. · Nous sommes é.tà-
blis dans nos ateliers. Le mien se no~u.--
me "La ville et l'ouverture au mondelf 
et la technique c'est la sérigraphie 
et la photoSérigraphie. Les coordon-
natetîrs sont Françoise Fouquet ,Parisi-
enne, et Max Middleton,natif de . Londres, 
un ·artiste surréaliste. Les lieux de 
séance sont à !'Orangerie et au Hameau, 
deux noms qui font 'penser à l'ère de 
Marie Antoinette. 
Le 11 juillet. Nous discutons 
dans notre atelier le sujet l'ouver-
ture au monde: les échanges, se con-
naitre, accepter et même aimer les 
différences. Marly-le-Roi est une 
commune d'environ 18,000 habitants qui 
a établi un méchanisme pour favoriser 
des échanges avec les villes de Leich-
lingen en Allemagne et Marlow-on-Thames 
L'atelier de la sérigraphle. 
l'Europe, du Moyen Orient, de 
en Angleterre. Ce jumelage encourage 
les jeunes et les gens du troisième 
âge à participer aux échanges. Dans 
notre atelier, alors, nous discutons 
ces échanges, 1' idée de l I accueil, le 
thème de connaitre e~ se connaitre. 
Le 12 juillet. Nous partons tous 
en autocar, vers 9 hres, - pour Rouen. 
Le premier arrêt est au centre commer-
cial régional St-Sever. Rouen, ville 
de Jeanne d'Arc, du vieux marché,dont 
les quartiers hif" ~oriques sont très ri-
ches, offre un ensemble unique de monu-
ments civiques et religieux s'échelon-
nant du Moven Age à nos jours et appar-
tenant à tous les styles successifs. 
Rouen jouit d'une grande activité tou-
ristique et accueil de très nombreux 
congrès. Port maritime juvial, grand 
centre industriel, c'est également un 
important centre commercial. Ancienne 
capitale de la Normandie, - chef-·lieu de 
la Seine maritime et de la région de la, 
haute Normandie, Rouen forme un agglo~ 
mération de 400,000 habitants. Notre 
itinéraire: le vieux horloge qui date 
du Moyen Age, la tour Jeanne d'Arc,l'é-
glise St-Ouen, l'hôtel de ville,le pa-
lais de justice, le vieux marché où se 
trouve maintenant la nouvelle église 
Ste-Jeanne d'Arc, la cathédrale de Rou-
en, l'église St-Maclou et finalement la 
maison de Pierre Corneille. Cette mai-
son de Pierre Corneille m'a beaucoup 
plu puisque les pièces de Pierre Cor-
neille sont le sujet de ma dissertation. 
La Normandie c'est la pays <lu camembert, 
des pommes et du Calvados, cette eau-de-
vie volcanique. 
Je découvre que la Seine est un 
fleuve qui traverse 1~ Normandie et no-
tre itinéraire nous mène sur la rive 
24 heures de commerce de banque-
implique vous n'aurez jamais à dire: 
JE REGRETTE! 
A notre banque "DEP0SIT0RS TRUST" Zorsque nous fermons nos portes, après une journée d'affaire, nous 
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STAGIAIRE À MARLY-LE-ROI 
> ~~ ·'O ·'!'t .:~ .?f 
groupe représente neuf pays de 
1 
1 -
1 'Af~ique. et <le 1 'Amé rique du Nord. 
melage _e_n_c_o_u_r_a_g_e;_ ___ ~..:.._. gauco.e de la Seine. Notis nous arrêtons 
s du troisième à St-Martin-de-Boscherville où Se trou-
échanges. Dans ve l'Abb aye St-Georges. Ensuite, nous 
nous discutons visitons Jumièges, Caudebec-en-Caux et 
de l'accueil,le pour notre diner nous nous arrêtons 
se connaitre. tout près de la forêt de Brotonne, au 
Nous partons tous château de St-Thurien. C'est un diner 
Rouen. sur 1 'herbe avec cidre et vin. 
au centre commer- Le 13 juillet. Puisque Marly-le-
Rouen, ville Y~oi célèbre la Bastille, la veille,nous 
~ieux marché,dont nous nous rendons à la Place pour re-
ques sont très ri- joindre les gens pour la retraite à 
le unique de menu- lanterne s avec fanfare. Un feu d' arti-
1 igieux s'échelon- fice et un bal au Parc de Chenil s'en-
os jours et appar- suivent . 
les successifs. Le 14 juillet. C'est la Bas tille, 
nde activité tou- nous allons célébrer à Paris .Alors ,avec 
e très nombreux · deux amies, deux dames de la Syrie, je 
me juvial, grand me rends chez les religieuses de St-
~est également un Joseph, sur la rue Vaugiiard.Le couvent 
mercial. Ancienne St-Joseph loge plusieurs Syriennes et 
ndie, chef--lieu de elles se connaissent assez bien à Paris 
de la région de 1~ Elles nous conduisent jusqu'} la Place 
uen forme un agglo-:. de la Concorde. En sortant du métro ,je 
habitants. Notre vois bien que la place est bondée;il y 
horloge qui date a une foule de personnes qui jouent des 
Jeanne d'Arc,l'é- coudes. Alors, mes compagnes et moi, 
1 de ville,le pa- nous décidons de faire une courte pro-
:vieux marché où se menade au faubourg St-Honoré où se 
nouvelle église trouvent plusieurs ambassades. Enfin, 
















nous percevons l 'Arc de Triomphe tout. 
illuminé en rouge,bleu et blanc. ~fous 
s ommes témoins du spectac l e "Sons et 
couleurs" sur la Place de la Concorde. 
Il y a un grand feu d'artifice,mais ce 
qui m'intrigue le plus c'est la multi-
tude des gens,dont la maj-orité vient 
des pays étrangers. Paris est vrai-
ment une ville cosmopolite. 
Le 15 juillet. Après notre après-
midi de travail, ja pars avec mon ami 
du Liban, Zaki Chokor, et nous nous di-
rigeo.'ls vers Montmarte, Sacré Coeur,ar-
chitec.ture exotique dans le coeur de 
Paris. Il y a au moins une centaine de 
marches qui mènent à cette église.Nous 
ne prenons pas le funiculaire,nous vou-
lons faire l'expérience de la montée. 
Sur les gazons, sur les marches, on y 
voit plusieurs jeunes gens chantant 
avec guitare, s'amusant. L'église est 
r _emplie de. visiteurs. 
Ensuite, nous nous rendons à la 
Place de l'Opéra. Ce soir même on y 
présente 11Nabucco" de Verdi.Je pénètre 
dans le foyer de cet édifice somptueux. 
De tous les monuments de Paris, l' Opéra 
m'a le plus impressionné en frais d'as-
pect aesthétique et de magnificence. 
Le 16 et 17 j u ille t . Nous tra-
vaillon s dans nos atelier s; nou s for-
mulons no t re premièr e affiche. Basé 
sur le thème de l'accueil nous déci-
dons de t irer une aff i che q u i mon-
trera un oeil o uver t et dans cet 
oeil une représentat ion de personnes 
en forme de poupées Q.e pa pier.se te-
nant l a main a v ec l e mo t accue il ,mais 
é pell ê " acC.- oeil". 
J e do i s dire à c e mome nt dans mon 
j ourna l que j 'ai b eaucoup j oui des é -
c hanges cul t ure l s , des éch a n ges d' i dées 
entre mo i-même et l es gens d es autres 
pay s-. Dans notre ate lie r, il y avait 
des ge ns de l'Italie, du Po rtugal, de 
l a Norwège, de l a Syrie, d u Naroc, de 
l' Egypte, du Liban et de l a Grèce.J' a i 
tro uv é les européens charmant s ,ouVe rts 
et s urtout dans n o tre groupe -atelier, 
sincères et sympathiques. 
J'ai surtout joui de faire l a 
rencontre des gens arabes , de la Syrie 
du Liban, de l'Egypte et du Maroc. No-
tre seule mode de communication c'é-
tait le français. Plusieurs d'entre 
eux ne pouvaient pas croire que j'é-
tais Américain, puisque les Américains 
à leur avis, sont stéréotypés. Nous 
avons tous de grandes voitures. Nous 
avons beaucoup d'argent. Nous venons 
des villes comme San Francisco et Chi-
cago. Nous sommes très politiques .Nous 
sommes tous coulés dans le même moule. 
Nous croyons tout ce que le Président 
Carter croit. Nous sommes tous pro-
Isréaliens avec une ferveur politique. 
Je leur ai dit que je venais de 
la Nouvelle-Angleterre et je me suis 
aperçu que plusieurs ne se rendaient 
pas compte de l'étendue géographique 
des Etats-Unis. Plusieurs ignoraient 
la Nouvelle-Angleterre.Aussi, je leur 
ai dit que je ne venais à Marly-le-Roi 
ni comme représentant de mon pays, ni 
en homme politique; que j'étais ce que 
j'étais. Et ce qui m'intéressait,par 
surcroit, c'était vraiment les échan-
ges humains et culturels. Ce qui me 
fascinait c'était de pouvoir communi-
quer avec ces gens arabes et pouvoir 
apprendre d'eux. Chez nous souvent à 
la télévision et à la radio, nous en-
tendons parler des échanges violents 
entre Israel, le Liban, la Syrie,etc. 
Je me suis rendu compte qu'au Liban, 
en Syrie, il y a des gens qui se de-
mandent souvent pourquoi cette vio-
lence. Ces gens ont un peu peur de 
rencontrer des Américains,puisqu'ils 
se demandent si nous sommes cent pour 
cent pour un tel pays et non pour l'au-
tre. Ils se demandent si l'on recon-
nait l'élément humain dans ces pays. 
Je puis assurer mes lecteurs que 
j I ai trouvé les participants arabes 
trè s accueillants, très chaleureux et 
sincères, d'une hospitalité remarqua-
ble. Et l'ami le plus intime que je 
me su i s fait pendant re stage, c'est 
Zaki Chokor, un musulman libanais.J'ai 
appris ce que c'était cette spontané-
ité arabe; j'ai appris ce que c'était 
un homme de coeur. Zaki est un hocrne 
qui travaille pour ie mouvement du 
scoutisme Chez lui.Il est surveillant 
dans une école. Il se voit bien qu'il 
aime beaucoup les jeunes et ne veut 
pas devenir un outil politique, ni de 
la gauche, ni de la droite. Il connait, 
tant soit peu, Yassar Arafat, mais ne 
veut pas se mêler à sa politique. Il 
n'aime pa~a violence. Il est· surtout 
attaché à son "beau pays malgré lui-
même", m'a-t-il confié. 
Le 18 juillet. Le travail ccnti~-
nue. Une promenade aux Grandes Terres, 
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un mail à Marly ( ' mall ' en anglais 
vient du tenne normand 'mail ' qui veu t 
dire un endroit où il y a des arbres 
et une dissémin ation de bou tiques~Je 
découvre que la majorité des bouti-
ques ferment en tres les heures de midi 
jusqu'à trois heures de l ' a près- mid i .A 
Mar ly- le-Roi, comme ,1. Paris, comme à 
Rouen, je me suis aper ç u q ue l es gens 
ne se s u rexci t ent pas l es n e rfs , que 
les gens aimen t man ger paisi b l ement; 
ils aiment parl e r e t échanger d es 
idées . Alors , on f e rme l es boutiques , 
l es magas ins à mi di . 
19 juillet . Nous avons une 
rencontre avec les gens de la mairie 
où nous écoutons le maire-sénateur,M. 
Béranger qui nous donne l'historique 
de Marly-le-Roi. Marly .date des temps 
préhistoriques vers les années 697 
après Jésus-Christ. Cette commune a 
connu Bossuet, et elle a surtout connu 
Louis XIV qui a fait construire un châ-
teau avec des petits pavillons qui sont 
tombés en ruine et pillés. On lit dans 
les dictionnaires et les encyclnr,~dies 
que Marly-le-Roi avait été dét1:ilit pen-
dant la Révolution, mais on nous ren-
seigne à Marly-le-Roi que vraiment se 
Eont les gens qui ont pillés ce château 
et ses douze pavillons afin de cons-
truir~ leurs propres demeures.Marly-le-
Roi a aussi connu Dumas, fils. 
C'est pendant cette séance que je 
fais ma propre présentation sur ,:La 
vUle et l'ouverture au monde'; .Me voi-
ci, un Franco-Américain d'une petite 
ville du Maine, parmi ce groupement 
international, choisi par son propre 
atelier pour être le porte-parole.Je 
puis dire que durant tout le stage que 
l'estime de soi en tant que- personne, 
Fête champêtre au p~rc de Marly. Les J 
pains sont de la hauteur d'un homme. 
en tant que Franco-Américain, en tant 
que francophone, a été très élevé et 
je me suis senti vraiment fier parmi 
toutes ces personnes de pays et de cul-
tures variés. 
Le soir, la commune nous prépare 
une fête champêtre dans son beau parc 
où nous chantons toutes sortes de chan-
sons, plusieurs que je reconnats.Alors, 
je m'aperçois que notre francophonie 
régionale dans l'Etat du Maine fait 
vraiment partie d'une francophonie in-
ternationale. J'ai aussi le plaisir 
d'entendre pour la première fois des 
lèvres de Denise Samson,cette Acadien-
ne, le nouveau chant acadien: 11Viens 
voir l'Acadie, viens voir le pays, le 
pays qui m'enchante ... 11 f.'.l suivre) 
Le français dans nos écoles ... 
A l'école St-Dominique 
En .... ette saison, les étudiants de 
plusieurs classes de français sont à 
se préparer pour le concours annuel 
présenté par "la Société des Artisans'.' 
Il s'agit cette année d'une étude 
sur le Québec; l'histoire et la cul-
ture québécoise. Cela nous fera mieux 
connaître et apprécier notre héritage. 
Nous t r ouvons ce projet pratique et 
profitable. 
Nous avons a us si en vente ces 
jours-ci, des nT-Shirts " e n fra nçais . 
Ûn espère encourager nos copains à 
s'en procurer. Les couleurs s ont 
agréables et les messages encore da-
vantage: Je parle français, la lan-
gue de l'amour; Je t'aime; Embrasse-
moi; Enfant terrible; Formidable! 
Gentil, n'est-ce pas? 
En plus du projet de la vente 
des "T-Shirts If en français pour toute 
l'école, les membres du "Cercle Fran-
çais 11 sont à préparer du folklore 
pour amuser nos amis de l'âge d'or 
de cert aines or gani sations, A l' occe-
sion de Noël. C' est une en treprise 
agréable . 
Nous aurons aussi bientôt notre 
proprt. partie 9e Noêl 1 une Messe en 
français, et une session de crêpes. 
Ilien de ces activités enrichis-
santes nous sont possible, grâce aux 
bontés, et à la générosité de la Sur-
vivance Française, qui sans cesse sou-
tient nos projets. Nous l e ur devons 
beaucoup! 
Nous sommes contents de pouvoir 
partic iper au Concert de Honsieur Jea n 
Paul Poulain, présenté par l'Alliance 
Française et le Club Richelieu. Ils 
méritent bien que nous puissions leur 
rendre de petits services à l'occasion. 
Nous le faisons de bon coeur. On a dt• 
la chance d'avoir tant de bonnes orga-
nisations tout autour de nous; elles 
sont une inspiration pour la jeunesse. 
Leur influence dépasse ce qu'elles 
peuvent observer, croyez-nous. Merci 
à toutes! Merci de même aux dévoués 
di.recteurs, à tous et à chacun! 
Les merfl!.tres du Diabl e Français ,1 
Lewiston sont très enthousiastes pour 
cette année. Sous la dir ection de 
leur conseillert M. Donia Girard, ils 
ont arrivés li de bonnes idées pour des 
ciCtivités durant cette année 1979- 19DU 
Ce mois-ci les r,1embres avaient 
une rencontre à la maison de Gisèle 
Patry. Tous lès membres étalent pré -
sents à la ·réunion . Nous avons eu un 
bon temps . D'autres activités pour 
cette année: une dance , une r encontre 
avec Edward Litt l e e t St-Dominique ,un 
voyage à Québe c, e t d' autres proj e ts 
i nté res s ants. Avec l · enthous iasme des 
membres , nous voulons avoir un bon 
temps. Diane B6rubl' 
Un concours 
sur le Québec 
Durant le mois de novemJre, tous 
les professeurs de français des sect-
eurs de l'enseignement public et Privé 
furent invité~ à faire participer leurs 
élèves au 28t concours de français, 
patronné par les conseils r égionaux 
des Artisans Coopvie en Nouvelle-An-
gleterre, avec la participatio.1 et le 
support du Gouvernement du Québec. Ce 
concours s'adresse aux étudiants de la 
4e à la 12e année inclusivement. Les 
responsables ont reçu des commentaires 
élogieux de plusieurs enseignants au 
sujet de ce tte initiative qui a rem-
porté beaucoup de succès depuis un 
quart de s i è cle dans la presque tota-
lité des écoles franco-américaines. 
C'est pourquoi ils restent persuadés 
que ce concours sera d'une grande uti-
lité pour les professeurs de françai s 
et suscitera l'intérêt des élèi ve s. 
Cette ouverture vers 1 'exté r:.ixur a 
pour objectif principal: encourager à 
l' é tude du franç a i s t ous les jeunes de 
not r e r ég ion. Tout en é tudiant une 
de s plus grand es langues clas siques 
des t emps mode rnes, ils pourront ap-
préc i e r e t mieux compre ndre la culture 
françai se e t québécois e . En plus des 
nombre ux prix acco rdés aux vainqueurs 
dans chaque école ; seront tirés a u s ort 
des prix dans chaque rég i on , parmi 
t ous l es é tudiants qui pr endr ont pa r t 
Depuis longtemps, l e hockey est le sport f avori d'hiver d'un bon nombre de 
gens de notre région. A travers les a nnées la mode d ' _équipement a changé, 
mais le jeu est le même et les parties continuent d'attirer de s foules de 
spectateurs enthousiastes. Voici une photo des Cyclones, les champions de 
Lewiston-Auburn en 1927-1928. De gauc!le à droite: lere rangée--Marius Le-
gendre, Roland 11Rollo 11 Saucier, Roland Marcotte, Gerald "Kike" LeBlanc, 
Roland Gagnier. ze rangée--Roger Saucier, Fernand "Monk" LePage, Gerald 
'
1Gidi" Saucier, Ronaldo 11 Babe" Roy, Julian "Jules" Deshaies. 
à ce concours . De plus , l e Gouverne-
ment du Québec off re cette année à un 
ense i gnant dont l es é l è ves auront par-
ticipé au concours un stage de pe r-
fectionnement en français d'une durée 
de six s emaines au Qué bec--le prix 
sera tiré au sort. 
La Société des Artisans offre 
aussi deux voyages-vacances au Qué bec 
à deux é tudiants. ~ Les règlements sont 
des plus simples,les prix intéressants 
et,l 'examen, adap té au niveau scolaire 
de l'élève. 
La cédule des parties de hockey 
Il y a huit équipes dans la ligue 
d'écoles secondaires:Biddeford,Edward 
Little, Brunswick, Mt. Ararat, North 
Yarmouth Academy(NYA), St-Dominique, 
Lewiston et Waterville.Voici les par-
ties jumelées qui auront lieu au Cen-




Biddeford à E.L. 
Lewiston à St-Dom 
Waterville à E.L. 





Le 3: Biddeford à St-Dom 
Lewiston à E. L. 
Le 5: J Brunswick à Lewis ton 
A E.L. à St-Dom 
Le 10: N Waterville à E.L. 
v St-Dom à Lewiston 
Le 17: I Biddeford à Lewiston 
E St-Dom à E . L . 
Le 19: R NYA à St-Dom 
Le 24: 
Waterville à Lewiston 
Biddeford à Lewiston 
NYA à E.L. 
En cette nouvelle année, puissiez-vous 
apprécier davantage les vraies valeurs de 
la vie, être intensément présent aux autres 














?fous lançons donc un dernier appel 
à tous les enseignants qui n'auraient 
pas encore fait leurs demandes d 'ad-
hésion auprès de nos secrétaires ré-
gionaux suivants: Nord de la N .. -A., 
Mme Lucienne Pelletier, 57 Tyler St., 
Apt. 801, Nashua, New Hampshire 03060. 
Ouest de la N.-A., lime Clothilde Dubé, 
89. East Alvard St. ,Springfield, Mass., 
01108. Est de la N. -A., Mlle Monique 
A. Marchand,118 Riverside St., Lowell, 
Mas s . 01854. ----- Jean- Robel't Maheu 
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Le concert Poulain: un grand succès 
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Le crieur cantonal /suite de p. 5 
intitulée "L'expédition La Sal.le 
11 11 , lors de la Ile Confér~ce 
F-A, reconnaiss,nt la valeur edu-On se serait cru en Frc.~ce ven-
dredi soir, le 30 novembre.En des tons 
purs et clairs, des chansons contempo-
raines françaises transportèrent à Pa-
ris la chapelle Bates et son auditoire 
d'environ 400. · 
M. Roger Establie,le consul de la 
France à Boston, qui servait de maitre 
de cérémonie, n'avait que des éloges 
pour le jeune artiste d'Augusta Jean-
Paul Poulain. Il qualifia M. Poulain 
de Franco-Américain avec des attributs 
"typiquement français 11 • M. Establi; 
souligna également 1' accent to~t, 
fait français du chansonnier et 1 ar-
deur, la puissance et la sincérité" de 
sa voix. 
La pianiste qui accompagna Jean-
Paul Poulain fut Llisabeth Dumoulin 
Breton, originaire de Liège en France. 
Pianiste accomplie et accompagnatrice 
professionnelle, Mme Bteton a su re-
hausser et enrichir les chansons sans 
attirer l'attention. 
Une vingtaine de chansons rendues 
populaires par des vedettes comme Piaf 
Mouskouri, Macias, Rossi et Aznavour, 
ont captivé les coeurs d'un auditoire 
attentif. Jean-Paul Poulain a chanté 
quelques numéros en français et en an-
glais, tels "Une bis taire d'amour" (Love 
story), "La vie en rose", 11La dernière 
valse"(Last waltz), et "Feuilles mor-
tes11 (Falling leaves). 
Le chansonnier et son accompagna-
trice furent vivement applaudis à plu-
sieurs reprises, mais surtout après 
leur exécution de 11Maman", "Je ne suis 
rien sans tain et "La goulante du pau-
vre Jean. 11 Jean-Paul termina son con-
cert avec la populaire chanson saison-
nière "Uoël blanc11 • 
Cette soirée honorant la chanson 
française,fut présentée par l'Alliance 
Française et le club Richelieu de Lew-
LOUIS-PHILIPPE 
suite de la page 1 
conclua avec la chanson '1iew York, 
New York1i. 
Les membres de l'orchestre C' est 
Jii Bc.,n---Ray Chouinard, Eddy Boucher, 
1•aul Boucher et Norm Méservier---ont 
accompagné certains numéros et ont 
joué pendant la danse. Le Louis-
Philippe Fan Club, un groupe' de jeunes 
admirateurs de Louis-Philippe, inter-
préta deux chansons américaines popu-
laires "In the Navy" et 11Y .M.C.A. 11 • 
Louis-Philippe leur avait montré cet-
te présentation mouvementée et diver-
tissante pour le Festival Franco-Amé-
ricain 1 79. Ceci fut suivi d'un duo 
par Diane Fortin, coiffée d'un 'afro' 
vert, et Louis-Philippe. 
A cause de son succès récent dans 
la pièce musicale "Cabaret", des dan-
seuses, les Kit-Kat Girls, ont fait 
rire les gens avec une danse comique, 
tirée de cette pièce. Parmi ces "show-
girls11 on discernait Lillian Caron, le 
main,: de la ville, Mme Côté, Eddy Bou-
cher parodiant le rôle interprété par 
Louis-Philippe dans "Cabaret", Erma 
Chapman, Diane Fortin, Connie Morin et 
Rachel Morin. 
Après une intermission, certains 
gens qui ont travaillé avec Louis-
Philippe et ont eu ainsi 1' occasion 
d'apprécier son talent particulier, 
ont pris la parole. M. Gerry Der-
Boghosian, le secrétaire de l'Union 
locale des musiciens, qui connait le 
jeune chanteur intimement déplora son 
départ tout en lui s ouhaitant un grand 
avenir. Le maire de la ville, Mme 
Lillian Ca ron, lui pré senta la c lt~f de 
la ville en faisant remarquer nu 1 i l 
M. JEAN-PAUL POULIN 
iston-Auburn. Encouragé par les ré-
sultats, M. Roland Gasselin, l 'organi-
satuer du concert, prévoit la possibi-
lité d I avoir d'autres programmes cul-
turel$ pour notre population franco-
américaine dans un proche avenir. 
Après le concert, il y a eu une 
réception magnifique chez Bert et Con-
nie Côté . M. et. Mme Côté une gêhéreu-
sement ouvert leur belle et grande 
maison à 150 invités. Ceux-ci ont 
jou i d 'une hospitalité royale . Un goû-
ter varié et abondant préparé par les 
Dames Richelieu, accompagnait parfai-
tement le champagne qui coulait libé-
ralement. 
"avait mis une chanson dans nos co-
eurs". M. Gérard Lajoie, le président 
du Centre d'Héritage, témoigna de son 
admiration pour Louis-Philippe qui 
avait présenté ses 11Mémoires d'Edith-_ 
Piaf" sous les auspices de cette soci-
été culturelle. En terminant, M. La-
joie lui offrit une plaque où on li-
sait le titre d'un de ses disques 
;,Bonne chance, mon garçon11 • Et pour 
assurer qu'on lui disait "au revoir •1 , 
au lieu II d'adieu", Eddy Boucher, le 
producteur local de disques, lui pré-
senta un billet aller-retour New York. 
Le jeune chansonnier bilingue es-
père bien qu'en travaillant ~our une 
maison de production de disques, il 
aura l'occasion de se familiariser 
avec l'industrie de la musique popu-
laire et d'avancer ainsi sa carrière 
et de bénéficier des expériences nom-
breuses et variées qu'offre la grande 
ville de New York. 
cative de ce reconstitution 
historique. 
Le voyage historique de cet: 
explorateur français àu 17e siè-
cle a récemment été retracé mi~ 
nutieusement par un professeur 
de collège et ses étudiants. Ils 
ont filmé cette deuxième expédi-
tion pour le bénéfice des gens 
qui s'intéressent à cette péri-
ode fascinante de notre histoire. 
Ce spectacle sera présenté 
en Uouvelle-Angleterre entre le 
5 et le 16 mai 1980. 
Q\JE!lEC 
Le livre blanc sur la sou-
veraineté-association a paru le 
1 e octobre en préparation au re-
ferendum à ce sujet qui aura li-
eu le printemps prochain. Pres-
que la moitié de cette étude 
trè s recherchée relate les 
grands événements de l'histoire 
canadienne d'un point de vue 
particulièrement québécois. 
La deuxième sectiop de ce 
recueil historique dét~ille en 
termes clairs et précis la sorte 
d'entente proposée et les méca-
nismes du referendum. Dans sa 
lettre ouveru à la fin du livre 
le premier min.1.s tre Lévesque ex-
horte le peuple québécois à 
p-rtt.aare en main leur propre des-
tin: ''La nation québécoise, c'est 
une famille qui aura bientôt: 
quatre ans. Bien avant. cet. âge, 
dan s les deux Amériques, Anglo-
Saxons, Espagnols et Port:ugai.s 
ont acquis leur souvera ineté .. 
L'histoire a freiné_pendant: 1~ 
temps notre p:opre emancipat.ion .. 
MO!ITIŒAL 
A 1 1 occasion de sa dénission 
comme chef du part ◄ libéral, 
l'ancien premier minis l r.e,Pierre 
E. Trudeau fut louange sur la 
première page de La Presse par 
nul aut re que M. Roger Lemelin, 
le président de ce grand quoti-
dien montréalais. 
Selon M. Lemelin, l'un des 
grands accomplissements de M. 
Trudeau fut le rôle décisif 
qu'il a joué pour mettre fin à 
la guerre froide. L'influence et: 
le respect que n. Trudeau a gagné 
sur le plan international est 
une mesure de sa grandeur ,de ses 
talents uniques: :'Quel premier 
ministre canadien pourra mainte-
nant atteindre au respect qu • il 
a obtenu simplement par sa pré-
sence et sa force intellectuelle 
chez les grands de cette t:erre. ,: 
, , 
ADMINISTRATION DES VETERANS 
Maisons, propriétés de 1 'Administration, 
à vendre partout dans le Maine. 
Versement minimum demandé. 
Financement disponible à 1 1 Administration. 
Prêts de 30 ans, à 11 J% d'intérêt, 
sans frais de fermeture. 
Quiconque peut se prévaloir, 
pas seulement les vétérans. 
Voyez votre agent local d' iaaeubles 
ou contactez: 
VETERANS ADMINISTRATION ~ 
LOAN GUARANTY DIVISION ~ 
TOGUS, MAINE 04330 
Tél: 207-623-8411 Ext.433 
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La Chorale Ste--Famille 
offre un concert de Noël 
La chorale Ste-Famille, sous la direction de M. Roland M. Ro présentera 
son concert annuel de Noël, le 16 décembre à 3 hres et demi y~ l' - 1 
Ste-Famille. a eg ise 
Le grand public est invité à ce concert gratuit où les enfants jouiront 
d'une visite spéciale du Père Noël. Le programme sera suivi d'une réception 
au sous-sol de 1' é li e. 
es mem res e ac orale Ste-Farnille sont: TENORS--Raymond Beaudette, 
Roland Durocher, Bob Grandmaison George Ouellette, Wilfred Paradis, 
Gerr_; Poulin, George Roy, Real R~y. BASSES--Bob Bott, Don Labranche, 
Ra~ul Letourneau, John McCay, Dominique Pépin, Gérard Théberge, Mike 
Theriault. ALTOS--Flora Caron, Rita Gasselin, Claudette Jalbert, Claire 
Lagace, Sue Lagueux, Suzanne Roy, Eleanor Turner. SOPRANOS--Claudette 
Bilodeau, Claire Biron, Martha Bissonnette, Annette Bourque, Irène Côté, 
Doréa Fortier, Anita Giard, Irène Labranche, Candide Leblanc, Lucille 
~rcoux, Alvena Ouellette, Connie Finette, Jeannette Rivard, Madeleine 
Rivard, Rochelle Rivard, Gisèle Roy, Monique St. Pierre, Anita Therrien. 
Cette année, la chorale de 40 voix a ajouté plusieurs nouvelles chansons 
à son répertoire dont "Let it snow!", "Rudolph, the red-nosed reindeer" et 
0 Santa Claus in coming to town". Le reste du programme est composé de chansons 
traditi00:_1ei1~s ~t de cantiques religieux en français et .Qi'\ anglais. Inclur,2 s 
~ans le r~perto~r~ sont le~ cha~sons suivantes: "Les anges d·ans nos campagne~". 
,?: est ne. 1: d1v1~ E~fant , Dans cette étable1•, uJésus sur cette terre'i, -
}:ù..nuit, Cnretiens 11 , ~ilver bells 11 , "Have yourself a merry little Christmas·;, 
l.in~er wonderland , Christmas song 11 , 11Do you hear what I hear", ainsi ue 
plusieurs autres chants populaires de Noël. q 
Mme Diane Vaillancourt Biron 
solistes, cette année, seront: 
Mme Irène Labranche. 
accompagnera la chorale sur 1 'orgue et les 
M. Roland Durocher, M. George Ouellette et 
La chorale Ste-Famille, qui existe depuis cinq ans, donne deux concerts 
annuelles--à Noël et au dimanche des rameaux. Pendant cette saison d'Avent la 
chorale 'chante à une des messes du dimanche chaque semaine et elle chantera 
é2alement à la messe de minuit. 
rue Washington, Auburn, Maine 
a la sortie 12 
de l 'autoroute du Maine 
Choque jour: Buffet lunch - $3. 50 
' RAMADA INN· 
490 Pleasant St., Exit 13 
Lewiston, Maine 04240 
NOËL: LE DON 
DE DIEU 
En ce jour, la bénignité de Dieu 
nous est apparue. La bénignité de Dieu 
c'est la chaleur de son amour qui li-
quéfie son coeur pour enrichir le 
nôtre de la présence vivifiante de 
son propre Fils. 
Ce Fils prendra chair dans Ze 
sein virginal de Marie pour nous faire 
vivre de sa vie divine. Car nous ne 
sorrunes pas faits pou,o être de purs 
êtres hwnains. Le rP.ve de Dieu en 
nous créant c'était de faire de nous 
ses fils et ses filles, partageant 
sa vie ici-bas pour jouir éternelle-
ment de sa propre félicité. 
En entrant dans le coeur de l ' 
horrune, le péché a fait obstacle a la 
réalisation du rëve bienveillant du 
Père sur nous. Mais Dieu est immu-
able, il ne change pas. Une fois donné, 
son amour nous poursuit toujours comme 
le lévrier du poète Francis Thompson. 
Nos infidèZités, nos faiblesses, nos 
manquements à l'amour, sont pour Dieu 
une nouvelle raison de nous chérir et 
de laisser les 99 brebis pour courir 
i1 la recherche de la brebis perdue et 
la serrer sur son coeur. 
Les voies de Dieu ne sont pas no. 
voies. Pour aimer, nos coeurs hwnains 
présupposent toujours une amabilité,un 
charme particulier, un puissant attrait 
chez les personnes à aimer.Tl n'en est 
pas ainsi de Dieu. Son amour au con-
traire crée dans les personnes qu 'Il 
aime une grâce, une amabilité, une di -
gnité et un charme.Son cunour est cré-
ateur. Lorsque Dieu aime, l'être aimé 
devient transformé. IZ reçoit l 'Esprit 
d'amour qui coule du coeur du Père et 
du Fils, d-;ffusant en lui bonté,beauté 
grâce et divine ressemblance. Et ceci 
sans aucun mérite de la part de l 'être 
aimé.L'amour de Dieu est pur>e gratuité 
- don enrichissant, semence de vie di-
vine et espérance de vie éternelle. 
C'est d Nol!l que cet amour gra-
tuit du Père éclate au grand jour.Son 
Fils, fils d 'une nouvelle Eve, vient 
pour écraser la tête du se,pent infer-
nal et détruire l 'empire du prince de 
ce monde. Dieu prend chair en Marie 
pour prendre chair> en chacun de r.z,ous 
pülfX' nous transformer en des images 
plus ressemblantes de son Fils bien-
aimé. 
Corrrne Marie il faut savoi~ ac-
ceuillir le don de Dieu par wie ouver-
ture totale de notre coeur et de tout 
notre 6tre.Mais Marie c'est -la Vierge 
d'Israel-- la privilégiée, resplendis-
sante de grâce dès le premier instant 
de sa conception. Après l 'annonce de 
l 'Ange eZZe méditait dans son coeur 
toutes ces choses révélées- en co,rrnu-
nion intime de foi et d'amour avec le 
fils de Dieu qu'elle portait en eZZe. 
Mais pour nous, peuple de récon-
ciliés, nous aurons toujours besoin de 
réconciliation tant que le péché ne 
sera pas définitivement conquis- au 
jour du dernier avènement.Comme l'en-
fant prodigue, assis sur son malheur, 
nous devons confesser notre péché,nous 
lever et retourner au Père qui nous at-
tends pour le baiser de paix et de ré-
habilitation dans son royaume. Nous 
devons solliciter un retour en grâce 
dans le sacrement du pardon. Nous de-
vons demander au Père, dans une fer-
vente prière, de Rouffler sur la cen-
dre de nos coeurs pour y faire de nou-
veau flamber 2 'amour: 
Père F.M. Drouin O.P., S.T.D. 
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DES FLEURS EN FÉVRIER 
pas besoin de ça. Son mari est le propriétaire de La-
chance Oil. Laissez -moi vous assurer qu 'elle ne se mouche 
pas avec des épluchures d 'oignon. " 
Mme Beausoleil se sentit le coeur baisser. Elle au-
rait pu pleurer si cela n'avait été si ridicule comme 
réaction . Bientôt- elle regagna son calme· son côté 
réaliste l'emporta sur sa douleur. Elle prit la parole: 
"Nous avons toutes eu la même ah.ance de gagner. Le désir 
ou le besoiri, de gagner n'entre pas vraiment dans 
l 'équation. D'ailleurs, Mme Lachance se dévoue beau-
aoup pour les infortunés. " 
"Je la connais depuis longtemps", reprit Mme Joli-
coeur, "on travailla ensemble au Hill . Elle a le nez en 
l 'air depuis qu 'elle a attrapé 11. Laahanae. Si elle était 
réelement si généreuse, aette toupie-là, elle refuserait 
le prix et donnerait à une autre la ahanae de le gagner. 
Son mari et elle, ils vont en Floride ahaque hiver.Re-
gardez-y la fourrure! " 
Mme Lachance monta sur la scène pour accepter le 
billet de voyage . On aurait juré qu 'elle savait qu 'elle 
se~ait la vedette de la soirée . Tout était aalaulé pour 
lui,. d:Jnner l 'apparence d 'une femme de distinction, d 'une 
dame patronnesse: une belle robe à la mode, des bouales 
d'oreille , un aollier de perles et une nouvelle aoiffure . 
En aaaeptant le prix, elle annonça le 
bazar paroissial et le projet 'Père 
Noël ' dont elle était la présidente : 
"On ne peut jamais faire assez pour 
les pauvres .", disait - elle dans un 
accent exagér é . "Ouvrons grand nos 
coeurs, cette année , pour assurer que 
ll!P'/ /loël soit joyeux pour tout le monde . J 'ouvre· 
V la aampagne de donation, ae soir, en offrant la 
\ robe que j 'ai sur le dos ." Elle semblait prise 
par ses propres transpor ts et c 'était contagieux. 
Les applaudissements en étaient la preuve. 
III 
Mlle Jolicoeu:r pesait sur la sormette en admir ant, 
malgré elle, le luxe de la maison . Elle essayait d'ana-
lyser son antipathie pour Mne Lachanae . Ce n 'était pas 
une simple question de jalousie ou d 'envie. Non, c 'était 
que itme Lachanae manquait de sincér-ité, de compassion. 
Quand on est sur un aomité avec, elle, on fait tout l 'ou-
vrage et elle , aette étourdie , prend toute la gloire . 
''Bonjour, Mme Jolicoeur. Comment allez-vous?", 
disait Mme Laahanae en lui ouvrant la .porte . 
. "Assez bien, Jeanne . Je viens chercher tes dons à la 
aampagne de Noël." repondit ~e Joliaoeur un peu brusque-
ment. 
"Oui, le projet 'Père Noël ' et le bazar. J'aurais 
aimé me dévouer davantage. Mais, tu sais , j'en ai telle-
ment en marche. J 'en fais trop. Ma grande faute, c'est 
de 'Yle jamais être capable de dire 'non ' . Tiens , voici la 
pile que j'ai préparée pour les pauvr<(s. Je suis toujours 
heureuse de faire tout ce que je peux . . " 
Ne pouvant pas tolérer un autre seI'TTIOn sur la cha-
rité, Mme Jolicoeur lui coupa la parole: "Bien sûr, bien 
sûr. Ce sont de jolis habits que tu as ahoisis. Ils 
feront aertainement le bonheur de quelques dames." 
"Je l 'espèr-e. On ne peut jamais faire assez pour 
les infortunés . " 
En examinant la pile çe linge , Mme Joliaoeur se ren-
dit compte qu 'il y avait une enveloppe ~ 
dans la poahe de la robe que Mme Laahanae 
avait portée la soir du Beano. Son coeur 
batta,:t plus fort . "Vous avez été très 
. générwse, aette année , Mme Laahanae. Plun 
généreuse que vous ne le saviez . Etes- vous 
certaine que tout ceci est pour les pauvres?!' ,, 
"Arrête donc, ma chère , je suis heureuse de dormer 
,es choses - là.Je les donne de bon coeur pour les pauvres . 
Te.t 'autorise à choisir ce que tu veux dans la pile pour 
i:-a1,,.re des cadeaux aux pauvres, car tu les connais mieux 
que moi, et le reste pourra aller en vente au bazar". 
"Très bien. Le sous - comité des cadeœux vous ser~ 
très reconnaissant." 
"C'est mon plaisir. Ca me réchauffe le coeur de 
penser que cex présents pourront faire rayonner un peu de 
joie sur les malheureux. Assure-les que leurs étrennes 
viennent du Père Noël, et non de moi." 
"Volontiers. Merci encore une .fois, et joyeux Noël." 
------uc;vcmanc n"i, - L u1•11, c , , 
IV 
Le matin de lloel, la neige tombait 
doucement. Les en:ants de la paroisse 
étaient venus dans l'immeuble pour ahan-
ter des cantiques de lloël. Parmi les mem-
bres de la ahorale, Mme Beausoleil reaon-
sait quelques gamins du voisinage trans-
formés en anges par les bonnes Soeurs 
poul"' l 'occasion . 
Après leur départ, Ume Beausoleil 
rep,>it son poste habituel , près de la 
fenêtre. Tout était tranquille et en peu 
de temps elle s 'était endormie. Une aogne -
nement à aa porte la réveilla. C'était Mme Jolicoeur;elle 
portait un cadeau dans ses Plains. "Joyeux Noël" disait -
elle en lui offrant la bo-îte, reaouverte de petits Pères 
de Noël et de rubans. 
Les mains tremblantes, Mme Beautoleil ouvrit le pa-
quet, prenant soin de préserver le joli papier . "(it;elle 
belle robe. Attends, a 'est a 'elle de 
Mne Lachance." 
"Oui. Et regardez dans la poche. " 
repondit Mme Jolicoeur avec un grand 
sourire sur les lèvres. 
La petite vieille, les larmes aux 
yeux, trouva le billet de voyage . 
''Je ne peux pas accepter ça . C'est 
trop généreux." 
"Voyons, Mme Beausoleil . Mme 
Lachance m'a assuré qu 'elle faisait 
ses dons de bon coeur . Tu l 'as entendu 
dire toi - même qu 'el le ne pouvait pas 
en faire assez. Elle est bien plus 
généreuse que je ne le pensait aupara-
vant. En acceptant ce cadeau, vous la rendez heureuse , 
aar la vraie J0oie de Noël c 'est de faire plaisir 
aux autres. " 
?ONAT- B. BCifJVERT 
Copyrigt1i © l979 
Pour des'I' •t T I Si le jou·r·-
raisons finan- uni enal a pu subsis -
ci ères, le jour- ' ter pendant qu el· 
nal 1 'Unité quil _ques temps,c'est 
a paru périodiquement dépuis grâce au soutien reçu de 
1976 , est obligé de souspen- 1 'Unitê franco-amfricaine 
dre sa publication. et ses sociétés affiliées, 
Le bureau ex~cutif de des annonceurs ,des abonnés 
1 'Unité franco-amérkaine et a la collaboration bé-
fait face actuellement a des névole de plusieur s per-
pro bl èmes éconor.:i ques ; il a sonnes . 
donc décidé de difffrer t1erci a tous ceux et 
pour le moment, la publica- celles qui ont rendu cet 
tion du prochain numfro . oeuvre possible . 
C' éta i t mo n grand plai sir, che rs lecteurs , de vous 
servi r et de serv ir au ss i la -cause de la l angue française 
dan s l e Naine et dans ;() 




Le nôb'e est grabdt. 
Oui, tout à fait; gratuit. comme le dit le mot 
Pas de balance minimale, pas de frais de service, pas de 
compte additionnel requis . 
L'on vous donne même des carnets de chèques gratuits. 
C'est là un compte courant gratuit. Point. 
A la banque NORTHEAST, c'est vraiment gratuit. 
~ 
NORTHEAST BANK 
Member Northeast Bankshare 
Association and F.D.I.C. 
i ►~!Jii~~~!~Jt, 
}'D=~~;·~~w~; .. ~~~'. FLi~:!~~-.:~:~!~ .. :: ?% 
n y avait longtemps que son idée pensées pour quelques instants. Elle se rappe- ir 
était faite sur ce qu'elle voulait lait les belles plwtos de la Floride que Zui 
pour NoiJl. Bien qu'il lui semblât avait montrées le fils de 11me Jolicoeur. Des , 
impossible d'obtenir ce cadeau, en fleurs en février,de belles plages ensoleillées 1 rêver lui était une grande cqnso- . . un vrai paradis sur terre. Que ce serait re- 1 \ lation. posant! Nais ce ne fût pas long que sa nature 
se berçait près de la fenêtre et re- pratique l'emporta sur la rêverie. 1 
ardait, avec triste mine, tomber la neige. Les ~ ~ 
cris de joie qui montaient de la cour la tirent, II 
réfléchir à sa jeunesse quand cette danse 
d'étoiles l 'éme,.,,eillait,.lui semblait féerique. Le ciel était clair. La lune donnait un ~ 
Ses dernières années, jolie comme elle était, lustre scintillant aux bancs de neige. Au plus I t1 
La neige lui annonçait les temps durs de l 'hi- secret d'elle-même, Mme Beausoleil ne parvenait • 
ver, la saison de 2a vieillesse t de- la mort. pas à supprimer l'espoir d 'ètre la gagnante du ~ 
Lq glace subreptrice, // ! rjl 1 · ; voyage. Elle s 'effor<;ait de suivre La conver-
vrai détnon d'hiver et le / sation dans l'auto, mais ses pensées étaient ~ 
frofd rongeur lui étaient de éloignées. C'était plus fort qu'elle: elle 
venus des ennemis palpables. 0 songeait aux belles plwtos èe la Floride. Ces Une lueur faible aban-· images avaient fait leur empreinte sur son idé~ 
donnait l'après midi. ftne Des fleurs en février! Quand elle remercia M. ~ 
Beausoleil contemplait Z.e.s '///, Jolicoeur de l'avoir conduite, il lui répondit, 
flocons qui venaie_nt s 'imrr.o- 1// ... .. ~<I, corrune s'il avait pu lire ses pensées, qu'elle ~ 
ler contre la fenetre. En \ pourra le payer en oranges après la soirée! l 
jetant un coup d'oeil \ \• En entrant dans la salle paroissiale,joli -
le toi:t de l'immeuble, un • • ment décorée pour les Fêtes, les deux dames 
frisson la saisit. Une mâ- s'aperçurent qu'il ne restait pas beaucoup de ti 
cMire de glaçons grimaçai.t sar wniquemerlt. chaises libres. Heureusement, Mme Voisine leur .,,,-:; 
"Cette bête d'hiver m'emportera sûrement cette avait réservé des places à sa table. ~ 1 
année," pensait-elle. . Les jeu:x; se succédèrent.Bien qu'elle jouât 
La noirceur envahissait son horizon et trente cartes, Mme Beausoleil n'avait pas gagné ~ 
elle se sentait renfermée, encabanée, "Ce sera une seule fois. Loin d'être découragée, elle 
ainsi pour cinq mois, peut-être six," conclut- trouvait qu'à chaque tour ses chances augmen- t 
elle en morne silence. Le rythme de sa berceu- taient pour gagner le grand prix. L'heure ~ 
se ralentit, et ses yeu:x:, devenus lourds, se avançait,et le coeur de Mme Beausoleil battait \ t 
fennèrent. Sa chaise se transforma en fauteuil les dernières secondes d 'attente. Finalement, î 
d'avion. La voix du pilote l'éveilla: " ... . et on annonça la dernière partie. 
en trois heures nous serons rendus. " Le matin Nme Beausoleil ne pouvait dissimuler son 
€tincelait. L'ombre de l. :aevsiocnhampgz.s·sdsaeitnce~mmgee. excitation qu'avec difficulté. Elle en tremblait. -~ 
un énorme traCneau sur v ~ Ses yeu:x: parcouraient les centaines de petits 
Bientôt, la neige céda sa place à la verdure car1,eau:x: chiffrés avec l 'éfficacité d'un ord-i-
d'été. "Quelle joie, pensait-elle, de s 'échap- nateur. A chaqu2 fève qu'elle posait lui venait . 
per ainsi des griffes de l'hiver." De sa la peur que quelqu'une se déclarât gagnante. Le i 'Ir 
fenêtre elle voyait des palmes disposées ça et silence règnait sur les cing cents femmes dans 
là sur la côte Atlantique; elles lui parurent la salle bondée. Il ne lui manquait qu'un seul 
001m1e de gigantesques parasols. On arrivait. numéro sur trois différentes cartes. 
Le vrombissement des moteurs signalait l 'atter- Tout à coup, le cri 'BEANO' brisa le si- ~ 
rissement. Le choc l'ébranla,et sa berceuse lence. Mme Beausoleil se sentait défaillir. \ 
reprit son rythme habituel. Le doux rêve s'é- Se penchant vers elle, ftfme Voisine disait: 
vanou~ssait, et elle s'aperçut que le téléplwne "Je te gage qu'elle se trompe. C'est la San- t 
sonnai.t. souci qui s'est déclarée gagnante; elle est 
En se levant pour répondre, elle pensait sourde comme un pot!"Comme de bonne,on trouva, 
-:rue s'il était triste de voir se dissoudre un après vérification, que Mme Sansouci avait con- ~ 
beau rêve, du moins en avait-elle goûté un mo- fondu B-2 et B- l2 . Des grands soupirs traver- 1 
ment de consolation.Sa grand'mère lui avait toU4 sèrent la salle, et 
jours dit qu'un beau rêve était un bon augure. At les femmes, .fèves en 1 
"Allô? .... Oui, oui ça va assez bien. J'ai main, reprirent leur 
pas à me plaindre. A notre â.ge, tu sais ... . . Et concentration en si -
toi, tu te portes bien, j 'espèrie .... Et puis ... A lence. "Mon coeur ne 
part ça, qu'est-ce que tu fais de bon? . .•• Jeudi pourra supporter toute ~ 
prochain? ... Je ne sais pas. Tu sais, je ne suis ~---------- cette émotion," pen-
pas trop 'sorteuse' l'hiver .... surtout pendant sait Mme Beausoleil . ' 
les temps incléments,corrone ceux-ci, c'est bien Elle essayait , sans 
rare que je risque de sortir à part d'aller à trop de succès, de résister à la pensée sédui- ~ 
Z '€glise et .à l'épicerie ... Je ne dis pas 'non'. sante que la Providence pouvait lui réserver 
On s 'amuse toujours bien aux soirées des Dames le voyage. 
française . .. Quoi? Un voyage en Floride, corrone "E-l 7" Personne ne bougeait. La tension , 
grand prix! J'en parlerai à Mme Jolicoeur, au augmentait à chaque appel. /1me Beausoleil 
troisième. Si elte est int€ressée, c'est pos- priait pour qu'un de ses numéros soit choisi. ~ 
sible que son mari nous conduisse. On se ren- "B-l3" Après un moment, une voix calme f ,, 
contre chez elle demain après-midi pour jouer vrononéa le verdict: "BEANO". 
au 'c.iel' ... oui, je vais 7,,ui demander ..... Très "Regardez ça!"disait Mne Jolicoeur," c'est 
bien, Gisèle. Merci d'avoir téléplwné •.. " la Lcwhance qui a gagné le grand prix. Elle n'a ~ 
"~~~œ~~~~ll= .. ~i~liiY·~ 
